
LECTURE 

 

L’Olympisme. Bilan et enjeux géopolitiques 

 

Sorti peu avant les Jeux olympiques d’Athènes, ce livre offre un éclairage très intéressant sur 

le mouvement olympique, un cas édifiant et souvent ignoré de mondialisation. La première 

partie de l’ouvrage rappelle la dynamique historique de l’olympisme moderne, depuis la 

résurgence de cette idée, à la fin du XIX
e
 siècle, jusqu’à aujourd’hui. La suite est beaucoup 

plus originale avec une deuxième partie sur les acteurs du système olympique (Comité 

international olympique et institutions périphériques comme le Tribunal arbitral du sport ou 

l’Agence mondiale antidopage, comité nationaux olympiques, fédérations internationales, 

comités d’organisation des Jeux olympiques), une troisième qui décrit et explique les résultats 

nationaux obtenus aux Jeux olympiques et une dernière s’attachant aux villes olympiques, à 

leur localisation et aux restructuration urbaines dues aux Jeux. 

 

Au-delà des deux auteurs ayant écrit cet ouvrage, il y a tout un groupe autour de Jean 

Praicheux, directeur de l’équipe CERSO (Centre d’étude et de recherche sur le sport et 

l’olympisme au sein de l’UMR THEMA de l’université de Besançon), qui a été mis à 

contribution, notamment à l’aide de nombreux encadrés, fort utiles et précis, rédigés par des 

doctorants.  

 

L’approche géographique apporte une plus-value indéniable par rapport aux nombreux 

ouvrages déjà consacrés à l’olympisme. A la suite des travaux de Jean Praicheux sur une 

« lecture géopolitique de la performance olympique », l’analyse des résultats aux Jeux 

olympiques rappelle combien la dimension individuelle de la performance sportive est diluée 

et recombinée à un contexte national incontournable. Ainsi, dans les raisons des succès 

sportifs actuels on retrouve des éléments communs à d’autres activités, tels l’ancienneté de la 

pratique, le niveau de richesse, le poids démographique ou la volonté politique. Si l’on ne 

peut qu’être convaincu par les analyses des auteurs, on reste parfois un peu sur sa faim 

lorsqu’il s’agit d’expliquer certaines anomalies, spécialement l’extrême discrétion de l’Union 

indienne eu égard à son poids démographique ou, inversement, la surreprésentation des 

micro-États de la Caraïbe en athlétisme. Plus plaisamment et portant cette fois sur la 

participation aux Jeux olympiques d’hiver et non plus sur les résultats, on s’attendait - page 

96 - à voir évoquer la célèbre aventure des bobeurs jamaïcains à Calgary en 1988, car portée 

au cinéma en 1993 sous le titre Rasta Rocket. Enfin, il est dommage que l’analyse des 

mutations urbaines des villes olympiques ne portent que sur Barcelone, Atlanta, Sydney et 

Athènes ou que ne soit pas évoquée la réutilisation de certains équipements particulièrement 

coûteux, comme le stade d’eau vive pour les épreuves de kayak slalom, devenu un espace 

urbain ludique à Sydney ou devant le devenir à Athènes et à Beijing (2008).  

 

Un livre à lire par tous ceux intéressés par le sport et par la mondialisation, d’autant que les 

prochains Jeux olympiques d’hiver, organisés par Turin en 2006, approchent, et qu’on n’a pas 

fini d’entendre parler de la Chine ces prochaines années.  
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